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L’affaire de Luca, un angle pertinent pour aborder :

-Les tensions entre liberté d’expression et 
respect des biens,
-La notion d’intérêt général,
-Le rôle de la loi, notamment dans la définition 
des libertés,
-La hiérarchie des normes juridiques, garante 
de l’Etat de droit,
-Le fonctionnement de la justice,
-La séparation des pouvoirs,
-La notion d’engagement, ses formes,
-La notion de responsabilité individuelle.



➔ Quelles pratiques pédagogiques ?

Au-delà des connaissances, des objectifs moraux et 
civiques :

• la formation d'une 
conscience morale, 

• la compréhension du rôle 
de la règle et du droit, 

• l'exercice du jugement 
critique, 

• le sens de l'engagement. 

Extrait du BOEN spécial n°6 du 25 juin 2015 :
Inscrit dans la continuité de l'enseignement dispensé à l'école primaire et au collège, 
[l’enseignement moral et civique] embrasse les quatre dimensions de ce que doit être une 
culture morale et civique : 



Plusieurs pratiques pédagogiques possibles :

Le débat argumenté

Le jeu de rôle

La discussion à visée 
philosophique

Le projet interdisciplinaire

Le dilemme moral



Le débat argumenté :

Première proposition : 

Serait-il juste de condamner Erri de Luca à une peine de 
prison ?

Tensions entre 
liberté 

d’expression et 
respect des biens

Responsabilité 
individuelle, 

responsabilité de 
l’écrivain

La justice (comme 
valeur, comme 

institution)



Le débat argumenté :

Deuxième proposition : 

Auriez-vous signé la pétition de soutien à Erri de Luca ?

www.soutienaerrideluca.net



Tensions entre 
liberté 

d’expression et 
respect des biens

Responsabilité de 
l’écrivain, 

responsabilité du 
citoyen

La justice (comme 
valeur, comme 

institution)

Le débat argumenté :

Deuxième proposition : 

Auriez-vous signé la pétition de soutien à Erri de Luca ?

Réflexion sur la 
pétition, la valeur 

de la signature

Une situation qui 
demande de 

choisir



Auriez-vous signé la pétition de soutien à Erri de Luca ?

COMMENT ? POURQUOI ?

1. Un débat « de débroussaillage »

2. Une phase de « brain storming » 
sur les informations dont il faut 
disposer pour participer au 
débat.

3. Recherches documentaires par 
groupe (sur Erri de Luca, le 
projet, le droit…).

4. Exposés sur le résultat des 
recherches.

5. Désignation d’un président de 
séance et de deux secrétaires. 
Reprise du débat. 

6. Réflexion rétrospective (orale ou 
écrite) sur les notions abordées : 
liberté d’expression, place de la 
loi, hiérarchie des normes, état 
de droit…

Développer des compétences, elles-mêmes porteuses 
de valeurs morales :

- Des compétences d’ordre cognitif : connaissance des 
règles de la vie collective, des droits de l'homme et 
des valeurs républicaines (liberté d'expression, égalité 
devant la loi), statut légal de la pétition et de la 
signature ;

- Des compétences relationnelles : des travaux de 
groupe qui favorisent la capacité à être ensemble, à 
coopérer, à prendre des responsabilités, à résoudre 
des conflits, et qui constituent une « première 
expérience de l'intérêt général » ;

- Des compétences de type procédural, de réflexion
(raisonner de manière critique, problématiser une 
question), d'argumentation (construire son propos, le 
fonder sur des arguments, tenir compte des 
arguments d'autrui), d'information (rechercher, trier 
et hiérarchiser l'information), d'expression (écrire, 
parler, utiliser différents supports).



Auriez-vous signé la pétition de soutien à Erri de Luca ?
COMMENT  EVALUER ?
1. Une évaluation globale de type TPE 2. Un écrit réflexif (bilan du cas proposé / 

prise de position / argumentation)



Le jeu de rôle :

Première proposition : 

Faire le procès d’Erri de Luca

Tensions entre liberté 
d’expression et 

respect des biens

Responsabilité 
individuelle, 

responsabilité de 
l’écrivain

La justice (comme 
valeur, comme 

institution)



Le jeu de rôle :

Deuxième proposition : 

Réunion de la dernière chance : le ministre des 
Transport réunit les protagonistes du débat sur le TGV 

Lyon – Turin pour une ultime consultation / 
concertation / négociation / médiation

Notion d’intérêt 
général (conception 

française / 
conception anglo-

saxonne)

Au-delà de la 
violence, les 

moyens légaux de 
traiter les 

divergences de 
point de vue

Notion de 
gouvernance, 
démocratie 
participative



Réunion de la dernière chance…

COMMENT ? POURQUOI ?

1. Désignation des « ministres des 
transports », « militants 
écologistes », « habitants du Val de 
Suze », « entrepreneurs de BTP », 
« contribuables européens ».

2. Chaque groupe est chargé de définir, 
de façon nuancée, la position de 
l’acteur qu’il représente.

3. Si consultation : exposé des points 
de vue.

Si concertation : exposé et 
discussion, les ministres prendront 
ensuite leur décision.

Si négociation ou médiation : exposé 
et discussion, définition d’un 
compromis.

4. Réflexion rétrospective sur les 
notions abordées : intérêt général, 
gouvernance…

Développer des compétences, elles-mêmes 
porteuses de valeurs morales :

- Des compétences d’ordre cognitif : connaissance 
de la notion d’intérêt général ;

- Des compétences relationnelles :  travaux de 
groupe (idem), la discussion permet de se mettre à 
la place de l’autre, de prendre conscience de la 
réciprocité dans le rapport à l’autre, de résoudre 
les conflits ;

- Des compétences de type procédural, de 
réflexion (raisonner de manière critique, 
problématiser une question), d'argumentation
(construire son propos, le fonder sur des 
arguments, tenir compte des arguments d'autrui), 
d'information (rechercher, trier et hiérarchiser 
l'information), d'expression (écrire, parler, utiliser 
différents supports).



Réunion de la dernière chance…
COMMENT  EVALUER ?
1. Une évaluation globale de type TPE 2. Un écrit réflexif (définition de la notion 

d’intérêt général / prise de position sur 
une solution / argumentation)



La discussion à visée philosophique :

Dans quelle mesure Erri de Luca est-il responsable de 
ses paroles ?

Qu’est-ce qu’être responsable ?

Il s’agit de « réfléchir au sens des choses, en dehors de toute prise de position et sans viser 
l’action » (Ressources EMC, Eduscol, septembre 2015).

Confronter les différents 
sens du mot 

« responsabilité » : civile, 
pénale, morale… Poser la question de la 

responsabilité de 
l’écrivain : peut-il / doit-il 

tout dire ?

Permettre à chacun de 
peser les conséquences 
de ses actes comme de 

ses mots



Qu’est-ce qu’être responsable ?

COMMENT ? POURQUOI ?

1. Une situation de discussion 
(tables en U, CDI…).

2. Faire discuter les élèves, et non 
discuter avec eux.

3. Aider à conceptualiser (passer du 
mot à l’idée).

Développer des compétences, elles-mêmes porteuses 
de valeurs morales :

- Des compétences d’ordre cognitif : connaissance des 
différentes formes de responsabilité ;

- Des compétences relationnelles : la discussion 
permet de se mettre à la place de l’autre, de prendre 
conscience de la réciprocité dans le rapport à l’autre, 
de surmonter les désaccords ;

- Des compétences de type procédural, de réflexion
(raisonner de manière critique, problématiser une 
question), d'argumentation (construire son propos, le 
fonder sur des arguments, tenir compte des 
arguments d'autrui), d'expression.



Le dilemme moral :

Laura Eduati, journaliste au Huffington Post, contacte 
l’écrivain Erri de Luca par téléphone pour l’interroger 

sur son soutien au mouvement NO-TAV. Lors de 
l’interview, il tient des propos qui risquent de lui attirer 

des ennuis. Doit-elle les publier ?

Poser la question de la 
responsabilité du 

journaliste
Poser la question de la 

responsabilité de 
l’écrivain : peut-il / doit-il 

tout dire ?

Explorer les champs de la 
morale : morale des 

principes, morale des 
conséquences



La journaliste doit-elle publier les propos d’Erri de Luca ?

COMMENT ? POURQUOI ?

1. Une phase de réflexion 
individuelle.

2. Discussion en groupe classe.

3. Synthèse.

Développer des compétences, elles-mêmes porteuses 
de valeurs morales :

- Des compétences d’ordre cognitif : notions sur 
l’éthique journalistique, connaissance des champs de 
la morale ;

- Des compétences relationnelles : la discussion 
permet de se mettre à la place de l’autre, de prendre 
conscience de la réciprocité dans le rapport à l’autre, 
de surmonter les désaccords ;

- Des compétences de type procédural, de réflexion
(raisonner de manière critique, problématiser une 
question), d'argumentation (construire son propos, le 
fonder sur des arguments, tenir compte des 
arguments d'autrui), d'expression.



Le projet interdisciplinaire :

Quelques pistes :

-Avec la géographie : le TGV Lyon – Turin, un projet durable ?

-Avec le français : l’écrivain peut-il tout dire ? doit-il tout dire ?

« Un écrivain peut-il tout dire et, si non, quelles sont les limites que la société 
et l’époque lui assignent ? Un écrivain doit-il tout dire et, si oui, les lois de la 
République des lettres lui font-elles obligation d’enfreindre celles du pouvoir 
et de la morale ? » Gisèle Sapiro, La responsabilité de l’écrivain, Littérature, 
droit et morale en France XIXe – XXIe siècle, Seuil, 2011

- Avec le français et l’histoire : les écrits des philosophes sont-ils responsables 
de la Révolution Française ?

- Avec la vie scolaire/vie de classe : la liberté d’expression permet-elle de tout 
dire au lycée ?



-Un enseignement qui articule constamment les valeurs, les savoirs et les
pratiques ;

-Des scénarios pédagogiques qui cherchent à développer les pratiques de
coopération et d’échange ;

-Une formation progressive au jugement moral autonome ;

-Un enseignement qui ne peut être compris comme l’inculcation d’une morale,
mais qui vise l’appropriation libre et éclairée de valeurs morales et civiques
(dignité, liberté, égalité, solidarité, laïcité, esprit de justice, respect, absence de
discrimination).

Conclusion :


